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UN VOL DANS LE RAPIDE DE NICE
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L’embarquement de Galupin eut lieu à 7 heures 
du soir, le lendemain, dans le Calais-Méditerranée. 
On avait dîné au buffet avant de partir.

Travesti en touriste étranger, perdu dans les plis 
d’un vaste pardessus flottant de couleur mastic, une

—Oui, Monsieur ! répondit Galupin. Il est arri
vé un accident il y a treize ans, le jour où ce moutard- 
là est entré dans ma famille, pour la punition de mes 
péchés !

L’inspecteur salua, sortit, et expliqua à une ou
vreuse :

—Ce n’est rien, c’est une famille de fous! Le 
père tient des propos incohérents, un gosse pleure et 
les autres dorment. Quant à la mère, elle ronfle.

Le silence se rétablit. Bernard se mit à somnoler 
à son tour, renonçant à comprendre. Quant à Ga
lupin, il bâillait de nouveau à se décrocher la mâ
choire, répétant à M. Colchester:

—Du moment que c’est ce qu’il y a de plus cher à 
Paris pour passer une soirée en famille, j’ai rien à 
vous dire... J’avais pas le choix!... Mais tout de 
même c’est solide, comme prise de rhume!...

Enfin, les dernières vagues symphoniques montè
rent de l’orchestre et semblèrent mourir avec la tom
bée lente du vaste rideau aux draperies peintes en 
rouge. Galupin réveilla Ernestine et les mioches et 
ordonna :

—Caltons! Hein? La “Grande Opéra” elle nous 
a vus ! Et pour un bout de temps.

Dans un taxi, il s’empilèrent. Galupin, avant de 
donner au chauffeur l’adresse de la rue Coriolis de
manda à M. Colchester :

—Où en sommes-nous?
—Voici ! fit ce dernier, consultant son petit cale

pin à la lueur d’un des grands lampadaires électri
ques de la place de l’Opéra; nous en étions à 3,059 
fr. 70 de dépenses. Nous avons en plus: 5 francs de 
taxi pour aller chez Jacob’s, puis 430 fr. 15 de dîner 
et pourboire chez Jacob’s, puis 100 francs prêtés à 
votre ami, le baron Truffard...

—Il n’est pas baron, Truffard, il est machiniste.
—Ça ne fait rien ! Quand vous en parlerez — si 

vous avez occasion d’en parler — dites-le baron : 
vous êtes comte! Vous y gagnerez de payer plus cher.

—Bon ! bon !... Mais ce que Truffard se tordrait, 
s’il savait.. . Et ensuite?

—Ensuite? Programme et pourboire aux ouvreu
ses, 5 francs. Comptons tout de suite et d’avance ce 
taxi à 5 francs.

—Si vous voulez !
—J’additionne et je trouve 445 fr. 15.
—Seulement ?
—Seulement !
—Mais la vie est pour rien !
—C’est ce que disent tous les milliardaires d’Amé

rique qui viennent à Paris. Si nous ajoutons 445 fr. 
15 aux 3,059 fr. 70 de ce matin, nous trouvons 3,504 
fr. 85. Il vous reste à dépenser d’ici minuit, pour 
être à jour, la somme de 32,630 fr. 05.

—Mais ça n’avance pas! clama Galupin exaspéré.

Ça n’avance pas! Et minuit, c’est dans deux minu
tes !...

—Et demain, en vous réveillant, poursuivait, im
placable, M. Colchester, vous aurez à dépenser une 
nouvelle journée, soit 18,250 francs. Ajoutez donc, 
s’il vous plaît, au reliquat de 32,630 fr. 05 la somme 
de 18,250 francs, et vous vous rendrez compte que 
pour être à jour, demain, à pareille heure où nous 
sommes, il faudra que vous ayez dépensé la somme de 
50,880 fr. 05. .. Quels sont vos ordres pour demain ?

—Le train du soir pour Monaco, avec les places les 
plus chères!... Et au trot!... Misère!... 50,880 
francs et 5 centimes. .. Les 5 centimes, encore, ça 
ne me gêne pas, mais...

—Pour Monaco et non pour Nice, avez-vous dit?
■—Pour Monaco! Je veux mettre de l’argent sur 

un numéro plein, à la roulette!. . .
—On ne se repose pas, demain ? demanda Ernestine.
—Se reposer?... clama Galupin. T’en as de 

bonnes, toi !... Je suis en train de perdre mon pari, 
tout bonnement!.. . Se reposer! Y s’agit d’en met
tre ! oui, et plus que jamais! Ah bien! se reposer !...

Il serra la main de M. Colchester et lui dit à l’oreil
le :

—Elle n’y coupe pas de son collier de 20,000 de
main! Vous pouvez le noter d’avance!... Et puis, 
si le curé se figure qu’il s’en tirera avec les 500 francs 
qu’elle voulait lui donner! Non!... Il aura 1,000 
francs !... Il faut qu ’il y mette un peu du sien !... 
Il faut que tout le monde m’aide!. . . Je ne suis pas 
secondé!...

Il commençait à voir la vie à l’envers. Dans le 
taxi, Ernestine, femme simple eut un mot d’esprit:

■—Galupin, mon ami, laisse-moi me reposer de
main !

—Jamais!... Faut acheter!... Et toute la jour
née, sans débrider, nom d’une pipe !... Faut acheter 
à tour de bras.

—Tu vas me tuer! Je le sens!. . . C’est vrai que 
t’auras la satisfaction de pouvoir dépenser un bel en
terrement, dis, Galupin ?

Alors, Galupin craignit de passer pour un assassin.
—Non, Ernestine ! Non, demain, repose-toi !
—Merci, Galupin! fit-elle joyeuse! Je pourrai 

donc aller au lavoir !...
Elle en était là déjà!... Elle aspirait au lavoir 

comme à un repos !...
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